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1-Introduction

Angoissés par la peur de l’échec et la crainte de ne pas être à la hauteur, les enfants et les adolescents et même les étudiants sont sous pression .la pression des parents pèse lourd sur leurs épaules.
Si certaines parentes laissent leurs enfants vivre leur vie scolaire, d’autres sont beaucoup trop sur le dos de leurs progénitures, pour les pousser à réussir 
La scolarité des enfants tient aujourd'hui de parcours du combattant, otage de l’angoisse de leur parents, prisonniers de leur manque de réussite, ils portent de leur plus jeune âge un fardeau qui risque d’influencer négativement sur leur avenir.
2-Définitions des mots clés 
La pression scolaire : la pression est faite d’harcèlement, de menace, de chantage, de culpabilisation, elle tend seulement vers le résultat, nie l’enfant pour s’adresser qu’à l’élève 
Quantitative : travail à fournir, note
Qualitative : classement, comparaison, commentaires des enseignants 
La pression parentale : on peut classer différents types de pression parentale, celle ressenti par l’élève, subjective et très variable, celle que les parents ressentent eux même, notamment dans les établissements très élitiste, et celle liée à la situation de l’emploi pour le chômage  

3-Les causes 




3-1 Le culte de la performance
« Nous sommes dans une société de performance, de réussite sociale, de chamboulement des valeurs, explique Nathalie Isoré, psychopédagogue à l’Ecole des parents. On ne vous demande jamais : “Qui êtes-vous ?”, mais : “Que faites-vous ?” Les parents sont imprégnés de cette culture. » Le spectre du chômage nourrit leur angoisse. Pour l’éloigner, ils misent tout sur les études de leurs enfants et leurs activités extra scolaires.
Les enfants ont souvent deux, trois, voire quatre activités par semaine, des fins d’après-midi hyperactives, et des mercredis bien remplis.
Un exemple même "d’enfants stressés" évoqués par la pédopsychiatre Gisèle George dans son dernier livre (“Ces enfants malades du stress”, Anne Carrière, 2002). Pour elle, les enfants subissent le même stress que les salariés en entreprise : « Un enfant qui a passé sa journée assis en classe, qui a fait ses devoirs et qui doit assurer à ses cours de violon et de solfège, finit par craquer. L’effort physique et psychologique est trop important. »
3-2 La comparaison sociale
Il y a certains parents qui ont une forte demande, à cause de la pression de la société, ou de leurs propres exigences". Dans certaines familles, la voie royale (Bac S, prépa, grandes écoles) est le seul parcours envisageable pour les enfants. Ce qui impose une pression particulièrement lourde.
D’autant plus, que dans notre société actuelle la réussite sociale se mesure en se comparant aux autres et même le discours néfaste qui se résume à dire aux enfants la fameuse phrase : « regarde ton cousin ou ton ami a bien réussi alors que toi non », inflige plus de pression à vouloir réussir dans des domaines qui ne sont pasforcément de préférences ou avec des méthodes adaptées à d’autre personnes.
3-3 Frais scolaires
Les écoles privées fleurissent un peu partout dans les grandes villes, profitant de la mauvaise image du système public pour créer un marché compétitif. Au niveau primaire, la scolarisation privée est passée de 4 % en 1999 à 15 % en 2015, selon les chiffres du ministère. « Dans les grandes villes, 70 % à 80 % des élèves sont scolarisés dans le privé », affirme Sylvain Aubry, du centre de recherche Global Initiative for Economica, Social and Cultural Rights, auteur d’une étude sur l’éducation au Maroc. Perçues comme une alternative à un secteur public en faillite, ces écoles attirent de plus en plus de familles défavorisées qui fuient les établissements publics dans l’espoir d’offrir un avenir meilleur à leurs enfants.
Les frais de scolarité varient entre 1000 dh à 3000 dh mensuel et pour les écoles de missions on compte bien plus sans oublier les frais d’inscription et d’assurance, l’engagement des parents dans le règlementde ces sommes laisse entendre une attente colossale parfois non exprimée sur les épaules de leurs enfants .ces derniers se trouvent devant le sacrifice des parents sous une double pression afin de pas les décevoir.

3-4 La projection des parents 
Selon Agnès Perrin-Turenne, Directrice du développement et de la pédagogie chez Acadomia, il y a un type de pression parentale. Elle s'explique : " celle des parents qui ont connu eux-mêmes l'échec à l'école, et ne veulent pas que leurs enfants connaissent la même chose, ou la frustration qu'ils peuvent ressentir à l'égard de leur propre parcours". Résultat, ces parents vont tout faire pour que leur enfant ne soit pas confronté à l'échec scolaire, quitte à faire peser sur lui une pression intense, le poussant à avoir des meilleures notes (même si ces dernières sont déjà plus que correctes), et à travailler toujours plus.

4-Les conséquences


4-1 Brun out
Le burnous est perçu comme un trouble lié au monde du travail. Ce n’est que dernièrement que ce concept s’est également appliqué aux élèves. Ces derniers ont des tests à passer, des devoirs à faire et sont aussi soumis à un stress important (attentes parentales, résultats scolaires, etc.). On attend d’eux un engagement scolaire, répondant aux exigences de résultat, et de comportement, que ce soit entre pairs ou avec leurs enseignants. De ce faite, il semble que l’élève exerce un métier.
Le burnous des élèves est ainsi défini comme un syndrome chronique de stress à l’ecole.il se manifeste par :
Un épuisement attribué aux demandes de l’école
Un détachement de l’école
Un sentiment d’inadéquation face aux exigences de l’école.
4-2 Phobie scolaire
Le Dr Ajuriguerra, neuropsychiatre, en 1974 définit la phobie scolaire : « il s’agit de jeunes qui, pour des raisons irrationnelles, refusent de se rendre à l’école et résistent avec des réactions d’anxiététrès vives ou d’angoisse si on les force à y aller ». En dépit, que les enfants sont désireux d’apprendre, ils ressentent une angoisse colossale et incontrôlable face à leur environnement scolaire, et face aux exigences des parents (peur de les décevoir) qui les met dans l’incapacité de se rendre en cours .Il en résulte un absentéisme scolaire important, dont les conséquences peuvent être néfastes sur le plan scolaire .
4-3 Faible estime de soi 
En milieu scolaire, les élèves sont sensibles à la perception de leurs compétences par les parents, les pairs et les enseignants et leur confiance en eux reflète en partie ces perceptions .les messages de leur entourage (soutiens, encouragements, critiques, conseils, attentes) ont une influence et font donc évoluer aussi leur confiance en leur capacités d’apprendre. Or la confiance invite à la performance. Sous des appellations variées, la plupart des conceptions actuelles de la motivation partagent l’idée selon laquelle la confiance en nos capacités à agir effacement joue un rôle crucial dans notre engagement et nos performances.
Tous les enseignants s’accordent sur l’importance de la motivation à apprendre chez leurs élèves, la démotivation étant l’obstacle de toute entreprise d’enseignement. Ainsi, un enfant démotivé est un enfant qui a perdu confiance en ses capacités, qui, face à des échecs trop fréquents, ne peut plus protéger son estime de soi et va aller peut-être jusqu'au désengagement vis-à-vis de l’école.
4-4 L’absentéisme
L’absentéisme scolaire se produit lorsqu’un enfant ou un adolescent d’âge scolaire manque souvent l’école sans prétexte valable.il peut être causé par un large éventail de facteurs.
L’école a la responsabilité de créer un milieu d’apprentissage sue, de faire le suivi de la fréquentation scolaire, de communiquer avec les parents. Cependant, l’école peut-être source de non satisfaction de difficultés d’apprentissage. Souvent des élèves avancent des problèmes scolaires en l’occurrence, les mauvaises relations avec les enseignants, les Cours ennuyeux, et ainsi le manque d’intérêt pour l’école.
Les parents ou tuteurs sont aussi source d’encouragement à l’absentéisme scolaire soit par leur façon d’accorder peu de valeur à l’éducation soit au contraire mettre une pression énorme sur leurs enfants jusqu’ à leur faire subir une violence émotionnelle en quête de la performance scolaire et de la réussite.

5-Plan d’action
L’intervention auprès des parents
C’est une forme d’aide et d’accompagnement des parents leur permettant de prendre conscience de leur façon d’accompagner leurs enfants et de développer les techniques d’accompagnement favorisant l’autonomie et le potentiel. 
             Le but est de :
· Développer l’aptitude des parents à écouter leurs enfants.
· Verbaliser leur ressenti pour dénouer les conflits et gérer des situations de crises.
· Retrouver un équilibre personnel indispensable à l’épanouissement de l’enfant.
Un parent accompagnateur  
Parent ordinaire qui utilisera en fonction des besoins : 
· La posture d’accompagnement 
· Des techniques et outils d’accompagnement
· Le respect de la personne – enfant et son autonomie
· En travaillant sur soi, se remettre en question, essuyer ses lunettes
· Avec la présence continue du guide intérieur l’amour.
Outils du parent accompagnateur 
· Travail sur soi : 
· Prendre conscience de ses zones d’ombres, atouts et axes d’amélioration
· S’inscrire dans un processus de changement profond et durable
· L’appliquer par des actions concrètes en harmonie avec ses besoins et ses valeurs. 
· La méthode positive :
· Tracer un cadre non négociable
· Identifier les besoins de l’enfant et y répondre
· Co-construire des solutions communes
· Ouverture pour le dialogue
· L’écoute : se taire pour écouter l’autre, créer de l’espace. 
· Questionnement avec amour, bienveillance et patience
· Poser les questions et le laisser donner sa perception des choses et des événements
· L’aider à trouver des solutions au lieu de les lui dicter.
· Elargir le champ du possible
· Expliquer l’interdit
· Ouvrir les possibilités et les alternatives
· Donner les feedbacks efficaces et constructives.
5 principes à respecter 
· L’autre est capable de se débrouiller seul, comment l’aider à le faire
· Une relation de respect, d’écoute et de confiance
· Un accompagnement axé d’abord sur les prises de conscience
· L’aide au développement des compétences
· Le soutien à la construction de l’identité.
5 clés de réussite 
· Clarifier les objectifs et mettre l’action sur les actions
· Accorder plus d’intérêt au comment plutôt que le pourquoi
· Tenter de se mettre à la place de l’autre
· Diversifier les approches
· Promouvoir une culture de la différence plutôt que la conformité.

6- Conclusion
L’attitude des parents est ainsi un des éléments les plus importants dans la réussite scolaire des enfants. Elle se doit d’encourager l’autonomie, la motivation, mais aussi la responsabilité scolaire. C’est pourquoi il est important que les familles portent un réel intérêt à la scolarité de l’enfant, tout en respectant son rythme de travail et en lui laissant une certaine liberté face à l’accomplissement de ses tâches. De même, le stress de performance lié à la pression familiale est à éviter, et il faudrait privilégier les mécanismes d’apprentissage adaptés à chacun. Les parents peuvent également aider l’enfant à comprendre ses forces, en soulignant l’effort accompli, sans pour autant se lancer dans une idéalisation excessive. Il peut être intéressant de lui donner des pistes pour bien planifier un travail ou se préparer correctement à un examen.
Ainsi, le rôle de la famille n’est pas de faire le travail de l’enfant à sa place mais d’établir une atmosphère propice à la réussite, sans oublier que l’enfant doit être responsable face à ses apprentissages. Le développement de l’autonomie est essentiel et peut être mis en place en aidant l’enfant à comprendre l’intérêt du travail à l’école et des devoirs. Les parents devraient également avoir les informations suffisantes quant aux pratiques et aux attentes des enseignants vis-à-vis du travail à la maison. C’est notamment là qu’entrent en jeu les réunions parents-enseignants. En effet, au-delà du soutien familial, un rapport établi et bien entretenu entre la famille et les établissements scolaires est essentiel, le partenariat famille-école étant une garantie de motivation pour les apprentissages de l’enfant.
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